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A n0tre el'>Oq ue dite de progres, la g~ogra]Jltie pr·ecise . devient 
1llle necessite illternationale de premier ordre, toutes les puis_ 
sa11ces aya11t l)Our Gprincipal objectif politique ~t pour base ter-
ritoriale les barrieres physiques qu' en style de protocole l' 011 de-
sigrle so us le nom de frontieres naturelles. J' er1tends par geo-
graphie precise celle qui tient compte, non seulement des formes 
geogra.phiques,' n1ais encore des evolutions et des causes qui les 
.produ.isent et qui les n1odifient. · Deja les Etats rnoJernes n'accep .. 
tent plus q_u'avec impatience les litnites cot1ventiont1elles que leur 
ont imposees les conflits politiques ou .les hasards de la gtterre, 
~et chaque puissance voudrait etendre son influence sur toute 
region qui, .se rattacharlt a l'unite geographique qu'elle possede, 
lse separe netteinent, par ses particularites de structure, des 
regions adjacentes etrangeres a cette influence. Cette maniere de 
cornprendre la propriete nationale semble logique. Elle aura 
vraisen1blablement la Inellle duree que l'individu geog1"aphique, 
c'est-3.-dire, qu'elle se perpetuera jusqu'au jour oU, l'aplatissement 
des saillies et le remplissage des failles ayant ramene la surface 
. ' 
terrestre au niveau de base (niveau de la mer), tous les individus 
geogra.phiques seront ramenes a une seule unite du m~me ordre, 
SUr )a,quelle pOUrra regner Un I empereUr allemand, Si l'aplatiSSe• 
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ment ht1n1ai11 a co111cide avec l'aplatissen1ent cltl sol. Etl atten'Q 
dant cette epoaue prodigieusement eloignee; il n'est pas sans 
.L . 
interet de rechercher a q·~elle unite geographique se relie notre 
province et de quels individus ~u m8me genre. se compose cette 
unite . . 
On pent dire que l'analyse geographique cFnne region est 
com1)lete qt1and cl1acut1e cles u11ites qui er1trent clans la cot1sti-
tutio11 de sa stll~f£tce est bier1 clefi 11ie et possecle une clet1omi11atiot1 
qtli lui est l)l~opre. En Olltre, les regiol1S 11atUI'elles, Oll lll1ites geo~ 
grarJhiques, so11t 11ette1ne11t defi11ies par les n1anifestatiot1s 1)l1ysi~ 
qt1es, topogra1)hiques et geologic1ues qui leur 011t clot111e 11aissa11ce. 
Ill en est de Inen1e, a cles titres a rJeirle diff8rel1ts, cles illdi vidus 
geographiques qui con1posent ces unites. Cela pose, si l'on jette 
les yeUx sur la carte publiee en 1878 par l'arpenteur general 
J)ennis,(l) l'on voit que la vaste peninsule cornprise entre la 
Iner d'I-Iudson, le detroit cltl rnen1e nom, 1' Atla11tiqt1e, le (letroit 
rle Belle-lie, le Sai11t-Laure11t et·J'Otta,i\r.a pe11t etre conside1~ee com-
me unite geographique complete et qu' elle a pour base et pour 
foyer social et.-politique la province de Q.uebec. L' on voit encore 
qt1e cette 1111ite se co111pose cle trois i11divicltls cl11 n1e111e ordi'e, ri11 
pen moins bien limittSs, il est vrai, mais que leurs caracteres phjsi~ 
ques rattacllel1t SallS COilteste a l'UI1ite r)rilllordiale. Ces trois 
regions sont : le terri to ire dn Nord-Est, le Labrador et la pro-
virlce c1e Quel)ec. La pren1iere compre11cl totls les ver3ar1ts cle 
I' ouest et clu nord.; la seconcle, les ver~ants de 1' Atlantique ; la 
troisie1ne, ceux du fleuve et du golfe Saint-Laurent. A l'interieur, 
la region du Nord-Est est 36paree de la province de Qu6bec et du 
Labrador par la ligne de partage des eaux. La province de Que-
bec et le Labrador sont limit8s, toujours a l'int6rieur, par une 
~ 
ligne fictive " supposed boundary n allant de l' ouest a l' est 
jusqu'au meridien, qui passe a Blanc-Sablon, et coupant d'une 
NoTE.- ::Yiap of tl1e nomi11iot1 of Car1ada, sho\vi11g the extend a1~d ~ituatio11 of it .. 
public lands, al~o its geographical relat io11 to the British Isle. 
Department of tl1e Interior. 
Don~inio11 Lands Offiee. 
Utta\va, l t No,y., 1878. 
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' 
maniCre ren1arquablement arbitraire les cours d' eau qui se de~ 
versent dans le golfe Saint-Laurent. Pour conserver a l'individu 
o-eographique son integrite, il eut fallu faire ren1onter cette ligne 
:ers Ie nord. jusqu'aux .sources de la riYiCre des Esquimaux, 
appelee riviCre clu Nord-Ouest, par M. Dennis, puis, la fa ire re-
descenclre, en longeant cette ri viCre et les lacs qu' elle dessert a 
l'est, jus]u':\ Blanc-Sablon. 
On s'explique assez facilement a queUes preoccupations ob8irent 
les g8ometres je ne vois que cette epithete qui leur convienne 
_qui tracCrent cette " supposed boundary. " De l'Ottawa 
au Labrador, la 1)rovi11ce de Quebec et le territoire du N orcl-Est 
jouissent de leur lirnite naturelle interne, et le territoire duN ord-
Est conti11t1e a e11 bet1eficier, tout e11. longea11t le Labrador, 
jusqu'a ]a baie d' U nga,Ya. Seule, la province de Quebec, foyer 
social, politique et commerCial de l'unite geographique, est rt~­
duite, aussitot qt1'elle confine au Labraclor, a voir transf()rn1er sa 
lilllite 11aturelle er1 frontiere de liaLlte fa11ta.isie. Oette tral1sf·or-
mation a dfr atteindre le but qu'elle se proposait et paraltre fort 
-
agrCable a nos voisins d~ Terreneu,~e, qui, sans doute, appr~.~cient 
com1ne elles le Inerite11t les ressources de toute 11att1re de la tres 
grande region que l'on a juga opportun de leur abandonner. J'i~ 
gnore s'il existe des titees dotlt1al1t a Terretlell\.,.8 des droits SUl~ 
le Labrador, et, s:ils existent, j'ignore s'ils sont dus a des traitBs 
OU a Ul1e cluree de possessi011 deso1~111nis iri11)rescri1)tible; mais, 
qt1elle que soit letlr origine,~ ils ble~se11t t()tlte~ logique et sor1t e11 
cor1tradictio11 co1n1)let·e avec les lois de la geogra1)l1ie n1ocler11e. 
On ne saurait nier l'individualitB g6ographiqne de Terreneuve, 
et, si le territoire de cette gra1ide lle e'Q.t ete peuplC de nationalites 
diff8rentes, nul n'efrt ete surpris de voir ·la plus puissante ae . ces 
nationalit8s absorber toutes les ·autres au profit de l'unification 
territorial e. 11ais ce qui paralt Otrarige, c' est la revendicatio1i ·par 
'Terreneuve de cette p6rti01 du continent · d6sigil~e, tres· init1ro-
• 
• 
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pren1ent, a mon sens, sous le nom de Labrador. Geographique .. 
ment et geologiquement, cet Etat ne pent a voir plus de droits sur-
] a region qui nous occupe que la parc.elle n'en a sur le tout,. 
que les bolides n'en ont sur les corps stellaires qui les projettent, 
car, il est indubitable qn'[t nne epoque ou la geographie n'existait 
encore que dans les decrets de la · Providence, un cataclysme-
geologique a separe Terreneuve du continent, en creusant la faille 
qui forme aujonrd'hui le detroit de Belle-Ile. La conforrnite des 
roches du littoral et du nord de Terreneuve ne saurait creer un 
droit pour cette derniere, et, cette conformite minerale fut-el1e " 
su:fl:isante pour justifier un titre de possession, celui-ci ne _pour-
rait auto riser que la revendicatio~ des terrains analogues, c' est-a-
dire, de la partie du littoral qui s'etend de la baie Bradore ala riviere-
Saint-Louis, sur une largeur moyenne nl3 clepassant pas 12 milles .. 
Quoi qu'il en soit des pretentious de· nos voisins et des erreurs. 
geographiques con1mises au detrin1ent des unset au profit des 
autres, le Labrador a su bi d'inexplicables modifications d' etendue 
II y a bien peu d'annees encore, l'amiral Bayfield, que l'on ne 
saurait trop citer et qui nous a laisse ·sur une portion de ce pays 
les cartes les plus exactes que nous possedions, plagait la limite· 
sud du Labrador sur les bords du golfe Saint-Laurent, la faisant:. 
na1tre, a Fouest, ala hauteur de Sheldrake, tout pres du 65en1e· 
meridien. Depuis, ~f. Dennis, sous l'empire d'une hallucination 
geographique inexpliquee, repouese cette lin1ite a plusieurs cen-
taines de milles dans le nord et la designe par le " supposed 
boundary" inexplicable qu'il a trace sur sa ca.rte. 
Pourquoi ce deplacement? 
Serait-ce pour agrandir notre province, que M. Dennis lui au-
rait laisse une faible partie des territoires que la nature semblait. 
avoir disposes pour obeir a son influence? Cette hypothese sem--
ble peu probable ; mais, quell€s que soient les causes qui ont fait 
na1tre ces. modifications, elles ne sauraient etre durables, 1' unifi-. 
cation territoriale des portions similaires et liees entre elles n& 
, 
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})Ouvant se procluire qu'au p}·ofit dn foyer n1oral on politique do-
n1ina11t. 
En prevision de cett.e unification, que je ne Yerrai pas, malgre 
n1011 vif clesir, n1ais que l'ave11ir I~0serve at1x enfants de 11otre 
race, je designerai, dans la suite de cette etude, sous le nom de 
Lctb1·a(lor CGl1~CttlieJ~ toute la partie c.le la cote noJ·d du golf·e Saitlt-· 
Lat1rent con1prise entre ]es ;ept-Isles et le Bla11c-Sablor1, et par 
GJ~ctnll 1Vo1·(l Oll LctbJ~ctclor· ]a region ]iil1itee p<:lr le 66en1e nleridien 
. 
a l'ouest et l'ocean a I' est, par la baie d'Ungawa au nord, et le 
golfe Sai~t-Laurent et le detroit cle Belle-Isle au sud. 
Les i11diviclt1s geographiques constitues pa.r les trois divisions 
terl~itoriales que j'ai i11diquees c1al1S le pl~incipe de cette etucle· 
n'ont·ils d'at1tre n1erite q11e letlr i11cli,ridualite, si nettelllent defi-
nie, ou possede11t-ils, out.re cette it1clividualite, des ressources 
naturelles assez eerieuses pollr exciter l'interet ou la convoitis9 
des u11ites acljace11tes 011 1~approcl1ees? Pour petl que l'o11 veuille 
reflechir, poser la question, _c'est la resouclre. Oui, les regions 
c1ui 110tls occupe11t ont tll1e haute ·v·aleur inclustrielle et cornrner-
ciale, il11'eu faut pas douter, et, pour tout pe11seur 11on prevent•, 
les agissements de Terreneuve au Grand Nord et les operations 
(le la Con1pag11ie de la Baie cl'Hudso11 cla11s les territoires du 
Nord-Ouest suffisent a fi~er toutes les hesitations. Il n' ~st pas 
jusqu'a l'indifterence "·oulue cle la province de Quebec pour des 
regions que la geographie geometrale et politiqne a faites 
siennes qui ne soit, a n1on sens, u11 argument de plus en faveur 
de la theEe que je veux souteni1~. 
Quand il s'agit de grands pays encore tres imparfaitement ex.:. 
plores, a peine conn us, comnw ceux dont no us nons occupons, il 
~st quelquefois assez difficile de reunir d'autres donnees que des 
preuves re1~tives.. Il n'en est point ainsi dans le cas qui nons 
interesse, et, grace aux explorations geologiques et n1inerales du 
Dr Roper:t Bell, aux explorations scientifiques et commer· 
ciales du lieutenant A. R. Gordon, grSce surtout aux exploita-
tions fructueuses et prolongees de certaines compagnies et a l'avi-
dite de nos voisins de Terreneuve, nous pouvons reunir un 
• 
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faisceau de preuve.s directes suffisantes pour modifier les convic-
tions des plus incredules. 
C'est ainsi qu'en consultant le rapport du Dr Bell, publie 
par la Comtnission geologique en 1877-1878, l'on constate, tout 
d'abord, que les n1atieres 1ninerales les plus utiles se rencontrent 
sur la cote occidentale des territoires du Nord-Est. Ces rnine-
raux sont : (je cite textuelle1nent le rapport du Dr Bell.) 
LIGNITE "L'existence du lignite sur la riviere Missina1bi a 
" ete mentionnee dans mon compte-rendu de 1875, page 362. 
" Durant la derriiere saison, je l'ai trouve in situ en plusieurs 
" endroits sur cette riviera, entre le long portage et sa jonction 
"' avec la Mattagami .... , etc ... (R. Bell.)" 
A:NTHRACITE "L'existence de ce precieux mineral sur l'ile 
"' Longue a ete ruentionnee dans mon ·rapport de 1875, page 360. 
~' II a une cassure concho1dale et un eclat brillant, et lvf. 1-Ioff:. 
'' man a prouve qu'il contenait ·94.91 pour cent de carbone fixe 
" et seulement 0.35 pour cent de cendres .... , ~tc... (R .. Bell.)" 
Quelqu'ecourtees que soient les citations dont j'emaille cette 
etude, elles ne sauraient toutes prendre place entre les montants 
du cadre si etroit qui doit les contenir. J e me contenterai, 
en conoequence, de donner 1a liste des matieres ll1inerales signa-
l~es par le Dr R. B~ll. En se proeurant le rapport qu'il a 
pub lie sur l' exploration de la cote orientale de la baie cl'I-Iudson, 
on · pourra completer les renseignen1ents que je suis contraint 
d' effieurer. 
PLOl\1B Dans les calcaires magnesiens de la serie. En 1858-
1859, la Compagnie de la Baie d'liudson a extrait 9 tonnes de ce 
1ninerai (galene argentifere). 
PYRITE DE cuiYRE En quantite suffisante. 
OR Dans les pyrites de fer et indices d'or alluvial. 
ZINC Sous ·forme de blende dans les dolon1ies. 
FER fer spathique (25.44 pour 100 de fer n1etallique, 24 
})OUr 100 de carbonate de 1nanganese); puis, it l'1·le Daviau, au~ 
- .. ~re e.ehantillon (27.83 pour .100 de fer rnetallique). 
ARGENT Dans 1es.pyrites 0.145 d'once ala tonne avec a ·es 
traces d' or). · · 
/ 
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Enfin l'on trouve encore le molybdene, le n1anganese, l'asbeste, 
le::; ~.gates, le jaspe, la calcedoine, 1' axinite, 1es dolon1ies, les pier-
res a cin1ent, a batir, les argiles a brique, la pierre a savon, les 
'dalleR, et n1enie les indices du petrole, sur la riviere Abbitibi. 
Certes, voila nne serie n1inerale suffisante pour justifier quel-
ques efforts. 11ais 9a n' est point tout, et la phrase suiYante, que 
. je trouve a la page 31 du 111eme rapport, nons donne une haute 
idee des conditions clin1atologiques et culturales du littoral sud 
.de la. baie de James. · 
V oici cette phrase : 
" Lors de notre retour a la factorerie de l'Orignal, a la fin de 
" septembre, nons appr1rnes qu'il n'y aYait pas en de gelees du 
" tout de l'ete et que les plantes les plus tendres, · comme les 
" melons et les coneon~bres, les feves, le bann1e, le tabac, la __ feve de 
" ricin, etc., croissaient en plein air, etaient encore vertes et flo-
" rissantes. Cependant l' ete derniei~ a peut-etre ete plus beau 
" que d'habitude." 
~feme avec ce correetif, le tableau est encore seduisant ct pro-
voquera, j'en suis sur, l'etollnen1ent de quelques-nus de ll18S 
1ecteurs, surtout s'ils veulent se rappeler qu'il s'agit des terres 
qui bordent la baie de Jan1es et que la baie de James n'est autre 
chose que la partie sud de la mer d'Hudson ! 
Il est evident que des conditions si favorables ne sauraient se 
~ontinuer sans faiblir jusqu'aux limites nord de l'unite geogra 
phique a laquelle se rattache le territoire J.u N orcl-Est; mais 
~1'est-il pa~ deja du plus haut interet de savoir que le chemin de 
fer que projettent quelques-uns de nos co1npatriotes d'origine 
anglaise trou vera, non seulernent les anthracites et les lignites pres 
de son parcours, 1nais encore de sen1 blables oasis clans des con~ 
trees que ron croit profondement desolees. Enfin, si les res-
• 
sources culturales s'attenuent a n1esure que l'on s'eleve en lati-
tude, il n' en est pas do n1en1e pour les richesses anin1ales que 
produisent abonclan1n1ent les mers froides et les terrains les plus 
septentrionaux. · · 
. . 
D'apres le lieutenant A~ R.· Go1~don, commai~dant, pendant 
trois annees successives,de 1' expedition dirigee par·le gouvernement 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
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federal vers lamer d' J-f nelson et le detroit de Cumberland, on ren-
contre, dansiles eaux qui enveloppent a 1' ouest, au nord et a 1' e.st 
'unite geographique dont nous parlous, les animaux n1arins qui --
suivent: 
' 
- la ba leine, .fr~oiche dont les fanons seuls valent $12.000 ]a 
t onne ; 
- le narval, -qui fcurnit de l'huile et de l'ivbire ; 
- le 1norse, qui donne une peau estin18e, de l'huile et de l'ivoire ; · 
- les marsouins blancs et les phoques, que tout le 1nonde con-
" na1 t; . 
- le cachalot (bottle nose) recherche pour le spern1aceti que · 
contiennent ses cavites encephaliques; 
- le saun~on, la tru ite saumonee, etc ; 
Voici, du reste, comn1ent s'exprime cet officier distingue a 
propos du. saumon capture par la Compagnie de Ia Baie d'Hudson: 
" La Cornpagnie de ]a Baie d'Hudson ne fait la peche du san-· 
J1..1on, a present, que dans la baie d' ·u ngawa. J usqu'a cette an-
nee, de lcu·ges quantites de saumons, prises dans les rivieres qui se . 
dechargent dans cette baie, ont et.e envoyees a 1' etat frais dans 
leur navire refrig erateur, le st eamer D isna. On m'infor1ne qu' eJ...,_ 
le trouve plus profitable d'ex pedier le saumon sale, car elle l' a 
fait cette annee. On m'a dit aussi que la con1pagnie se propo- · 
sait de Jaire cette peche sur une plus grande echelle a l ~avenir. 
D ' autres ri'oieres, qui coulent vers le detroit sur sa rive sud, nour-
rissent de grandes quantites de saurnons ; quant ala qualite de ce· 
poisson, je puis la garantir, car je n'ai jamais mange de plus de- -
licieux saumons que ceux que nons apportaient, tout fra1chement. 
pris, les Esquirnaux de la baie Stupart." 
Puis, dans ses considerations sur le con1merce de ces regions,, 
il s' exprin1e de la maniere suivante : 
" Le commerce de la region de 1a baie et du detroit d'Hudson j_ 
n'est, a proprement parler, que de l'echange, les produits passant .. 
simplement d'une main a l'autre; pour l'etude de la valeur reelle . 
de ce commerce, le temperament et le caractere des indigenes:. 
forment Ull element tres important. Je ne puis entrer dans leSJ• 
• 
11. 
letails clu comn1erce cles fourrt1res, do11t les secrets 11e sero11t ja-· 
mais co11ntls qt1e l)ar l' otl vertt1re cl'tln cl1err1i1l cle f·er ; mes ra.p--
ports ayec les employes de la Compagnie de ]a Baie cl'Hudson n1e 
11rouve11t Cllle, tot1t catlSCtlr, tot1t hospitalier et tot1t aff~:tble que 
l'el11ploye ptlisse etre, demandez-ltli, par exen1l)le, si ltt loutre·. 
clevieilt rare, il vous reponclra ll1failliblen1ent : '~ 011 ! tres rftre, ex~ 
cessiven1ent I'are ; le poste 11' est lltllle1net1 t l)rofitable et 1 L' est 
Inai11te11U qt1e cla11s l'ir1teret .<les sau,ragee." J e 11'ai jan1ais reti-
contre llfl officier aclmetta11t que 8011 l)OSte eittit lJrofitable a la 
compagnie? de sorte qu'a prendre leur parole, on sera.it porte a 
croire que la con1pagnie· r1'est qt1'U11e it1stitt1tio11 philantl1ropique 
·et pati~iotiqlle colossale, · pay311t $20.000 pctt ctl~nee ctll gouver1~e~­
rr~e11t cct?~ctcliel~ potll"'le si111ple pri·v·ilege de 11ourrir les sauvages 
cle la baie cl'Ht1clson c1t1i ne ton1l>ent pas so11s l'eff.et lle 11os traites ... 
,J e 11e p11is parler cles Sauv1"ages ; mais j'ai la plus l1at1te opinion 
cles Esquimaux, cle cetlx surtout qt1i 11'ont eu Cllle peu cle rapports .. 
avec leurs freres blancs: leur aptittlcle a ]a civilisatioll et leurs .. 
dispositions 11aturelles S()llt aussi e111inemn1ent bOillleS que pos-· 
sible.'' 
Il ajoute que le commerce en tier de cette regio11, qui se trouve 
salts la~j~tridiction du Ca1~Ctl.la, est entre les mains cle la Compagnie 
- de la Baie d'Hudson et des compctgnies de peclte a l(t balei1~e des·; 
Etctts- Unis. 
Il trouve digne de remarqt1c- et l' on 11e peut nier qu'il ait-
grandernent raison .que, jusqu'a. present, n'ttl Canctdien n'ait.· 
profite du developpen1ent des ressou·rces de ces contrees, sauf ceux· 
q'ui on.t .Pu etre aetionnaires de la Compagl1ie de la Baie d'Hudson~ 
Enfin, il conclut de la' rnaniere suiv.ante, conclusion que je 
prierai mes lecteurs de ne pas oublier : . 
'' Dans un rapport precedent, j'ai attire l'attentior1 sur le fait· 
que la colonie de Terreneuve p~rcevait les droits de douane sur·· 
les articles consommes dans la partie du Labrador qui appartient 
au Car1ada. Fo-rt Chimo est clairement dans les 1imites de l~\· . 
• 
puissance, et c' est un point de distribution pour plusieurs autres. 
stations; cependant les droits sur toutes les· marchandisea du na--
vire qui approvisionne ce poste sont perfUS par le gouvernement 
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de TerreneU1'e, la corlil)agilie ber1efici~t11t de la diftere11ce entre 
notre tarif et eel ui de Terre11eu,re." 
Da11s l' exl)OE;e qt1i precede, la.issa11t de c.ote les clroits ilistori .. 
ques si glorieux de la race franQaise st1r les ·regio11s qtli I10llS oc-
cupent, droits desor111a.i8 exclusiver11e11t aft~eetifs et que 11ous 11e 
saurio11s invoqt1er, apres le traite de ~763, qu'er1 fave11r dtl Dor11i-
11ion, j'ai essaJre de clemontrer que l't111ite g~eographique <lo11t la 
l)r0,7il1C8 de QLlebec est }a base Ile petlt ecllal)per, dans l'aver1ir, 
a l'ir1fl~e11Ce eC0110ll1iC1lle . et sociaJe de cette clert1iere. 
J 'ai egalen1t3Ilt essaye d' etablir }a tres reelle valeur cles l"eSSOUr-
ces aussi variees que precieuses de cette unite .. 
Enfi11, me l)la<Jailt atl seul 1)0i11t de v ... 11e geogra1)l1ic1t1e, j'ai fait 
I~essortir cle 111011 n1ieux l'i11a11ite cles prete11tions de 'ferreneu ve, 
laissa11t atl co1nmandant A. R. Gorclo11 le soi11 de stign1atiser 1es 
agisse111e11ts fisc~LlX de cette gra11cle 1le et d'expliquer les motifs 
desiriteresses qtii 1)0t1sse11t la Con111a.gt1ie de l~t Baie d' I~Iudsoil­
( ttifferellCe de tarif)- a solder les drt)its cle douane, q11i frappent ses 
• 
Import,1tioi1s, et1tre les rnai11s cles age11ts de 11os voisi11s clu sucl-est. 
Il 11e me reste 1)lt1s qu'a ex1)liquer con11net1t il est possible qtle 
des regions tres netimnent definies et d'une telle valeur soient 
l"estees }()ngtemps it1C011llUeS . et l011gtemr)s eloig11ees du COl1CCrt 
soci(ll rr1ocler11e. 
Les causes cle cette excltlsiOll il1justifiable doivellt etre attri-
buees it la Cor111)ag11ie de la baie d~Ht1dsot1, si n1erveillet1seme11t 
orga11isee po11r tolls le!j n1Qll01)oles, Clll' elle a l)tl, penda11t pltls ~e 
.cleux siecles, n1ai11tenir .dans line sorte d' esclavage 011 d'ilotis1ne · 
les tribt1s aborigetles et le·s cl1asseurs bla.11cs qui peuplaie11t et qt1i 
I 
1)euple11t e11core les territoires auxq uels elle a do1111e so11 1101n. 
Ce qll'il -y· a de plus etrallge, c' est que l'inflt18l1Ce al)sorbat1te 
et eteig11a11te qtl' elle obtir1t da11s les 11arages oil elle exer<;.a sa 
. 
SOLlVeraitlete n'e tait api)UJree Sllr aUCUl1 titre serieux, ·SUr aUCllile 
coi1Gessioll rovaie bie11 defi11ie. 
t.l 
. 
' Atl reste, la corr1pag11ie a11glaise avait t111e si n1ecliocre cotl-
,, fiance dans la validite de sa chartt~, que, vingt ans apres l'avoir 
'' obtenue, (en 1690), elle en demandait la confi_rmation .au gou-
4' vei"Ilemetlt, Lllli la recot1l1tlt, 111ais l?our SCJ?t ct/1./1ecs settlemen.t. 
• 
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'' A !'expiration clu temps fixe, aucune 11ouvelle clemancle 11e 
" fut adressee au parlement par la compagnie, et jamais, depuis, 
" les privileges que lui conferait cette charte ne furent renouve- · 
" Ies." (Paul de Caze: La frontiere nord de la Province· de 
Quebec, page .9 2.) 
Oette eharte qtti ne __ fttt lJ{tsrei~OtlVelee et que le 1 .. oi Cl1arles II 
a 'Vait accordee en 1668, sur les instances du prinoe Rupert, - , 
p e rmettait a la celebre et trop puissaute compagnie d'exploiter 
p r esque tous Ies pays a fourrures de l' Amerique du N orcl. Elle 
u s a dans la plus large mesure de cette rpyale permission et par-
v ' nt bien vite, au moyen d'Jchanges spJciaux, au plus haut point 
de prosperite. · Chasseurs blancs et chasseurs aborigenes devin-
r e nt en peu de temps debiteurs obliges de la compagnie, qui sut, 
81 compliquant leurs besoins et en entretenant soigneusement 
le Ul,S clettes, les __ transfol,rner tres l .. apiclelllellt e11 veritables ilotes. 
Dans de seiUblables conditi011S, illtli etait facile de jeter le voile 
le plus epais sur les ricl1esses cles regiOllS qtl'elle avait i11teret ~t 
co nser·ver pour elle seule, tOllte it1trusi011 etra11gere 11e pOllVal1t 
qo e porter atteinte a son influence et a son commerce. Elle ne 
:m.anqtia point a cette tache, et c'est pourqtloi les territoil-aes dtl 
N' orcl-Est, le Labraclor proprerne11t dit et le Labrado1, canadien, 
c~ches et cleprecies systematiquernent, 11ous sor1t restes it1cot111Lls. 
Depuis que la Con1pag11ie cle la Baie d'I-Iuclson, ceclant, en 1870, 
t0 us ses droits au got1verne.me11t ca11adiet1, a .juge bon cle se trails-
former, airtsi que le dit avec une bienveillante iro11ie le lieute11ar1t 
A· R. Gordon, en institutio11 de haute pl1ilat1thropie, bie11 cle3 
voiies se dechire11t, bien des brouillat .. ds se dissi11e11t, et bientot, 
'j e l'espere, la plus vive lumie're se repandra sur des contrees 
·aassi dignes d'interet au point de vue · politique qu'au point de 
Voe industl~iel et corninercial. 
~lais pour avancer l'in.stant d'une reunion que tout appelle, 
le gou:vernement de la province de Quebec ne pourrait-il, imi-
. 
tant en ce1a la provi11ce d'011tario, obteni1~ du gouve1 .. ne~ent 
federal que les frontieres de fantaisie qui bornent au no_rd notre 
.province fussent rectifiees une derniere fois · et fixees cleso~mais . 
• 
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·.aux lin1iteR ·11att1relles de l'unite geographique do11t elle est la 
base et le foyer ? 
&i 
La provi11ce · 11e l)Ourrait-elle trou 'rer dans u11 remaniement 
te:fritorial, dont 1' opportunite et la logique ne peuvent se con-
tester, de tels aliments nouveatlX a 8011 activite, a 8011 COinmerce 
et a son indtlstrie, que l' etat cle ses fi11a11C8S 11' en fftt l~apiclemen t 
allleliore ? 
Serait-il impossible d'attirer vers les regions nouvelle1n911t 
annexees la colonisation i11dustrielle et colllmerciale et ses 
· c~1pitaux? D'importantes compagnies ne se sont-elles pas fon-
·dees atl Groet1la11d, et nos voisir1s d' Amerique 11e progressent-ils 
, 
_pas sur des terres que nous avons longtemps ignorees ? 
Enfin cette prospel~ite que la Compagr1ie de la baie d'Hudson 
·sut rencontre1~ pendant des siecles, ne saurions-nous la retrouve1~ 
au profit de la fortune publiqlle ou particuliere ? 
J e laisse a de plus autorises le soin de resoudre ces questions, 
~dont la solution n1e para1t absolument interessante et qui eus-
sent ete vite resolues, il me semble, si Dieu m'avait fait Canadien 
!riche et puissant. 
A va11t fle disc11ter la valeur des differents systemes de coloni-
sation ou de credits colonisateurs applicables aux indivicltlalites 
.. geographiques que je viens de decrire, il est necessaire d' esquis-
.ser a grands traits les caracteres les plus sail~ants de la fracti011 
-de .r1otre provir1ce que j'ai designee so11s le nom de Labrador 
canatlien. 
Cette t .. ractic.)n est comprise entre le Inericlien 56 ° 11 a I' est et 
le n1er.idien 67 ° 22 a l'ouest. Elle est bornee au sud par le golfe 
.Saint-Laurent et le detroit de Belle-lie, et au nord par la limite 
de fantaisie ·que M. Dennis a denon1mee '' supposed 
boundary !'' L' amiral Bayfield la lin1itait par le 65eme Ineridien 
a l'ouest et lui conservait a l'est sa limite naturelle, l'ocean. II 
.a eu le bonheur d'ignorer la frontiere septentrionale et de ne pas 
tenir .compte .du meridien de Blanc-Sablon, plus arbitrairement 
·choisi et _plus illogiquernent encore, s'il est possible, coinme 
limite orie11tale, qt1e celle que l'on veut nous imposer comrne 
barriere septe,nt:rionale. 
• 
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Quoi qu'il e11 soit des 1,ectifications ou des 11ouveaux em1)iete-
-n1e1.1ts qtle l10US reserve l'ave11it, il semble 11et1 clo~teux que cette 
regi011 f-.ut .eXl)]oitee l)OUr 86S pecheries des les ten1l)S les l)lUS re-
cales.. Les r)remiers qui teilterent cette itldustrie clal1S ces l)ara-
ges furent les Basques. Ils couvrirent de leurs cl~~ffaucls et de 
leurS fours a fondre les graisses toute la cOte nord du golfe Saint-
Laurent, jusqu'au-dessus du Saguena3 ... , oil l'o11 retrouve les tra-
ces de leur sejour a l' ecltq_tJ.attd cles Basq-ues, trois nlilles eilVii~Oll 
a l' ouest de la ri vi ere atl Oat1ard, pres de Taclousac. 
Tout porte a croire qt1'ils exploitaient les cotes et les ballCS cle 
Terreneuve bien avant la ~-enue de Sel)astie11 Cabot e11 1487. 
Petlt-etre furent-ils les contemporai11s des · Islandais et des Da-
·uois ! D' c1pres Leonce Goyetche, la tradition unanin1e des pays 
basqt1es attribue I a decouverte des parties septentrionales clu 
N ouveau-Monde a Ecl~aide, et, des le 1nilieu du quinzieme siecle 
(1440 ou 1450), les cartes de l'epoqueindiquent, au loin dans l' At-
lantique occidental, des lles de baccaleos (ou des morues) dont le 
nom basque s'est conserve pou:r l'ile de Terreneuve jusqu'a une 
epoque recente. 
Il est tres probable que, sedu:its des le debtlt par le calme rela-
tif des eaux du golfe Saint-Laurent, oU ils rencontraient en a bon-
dance les poissona et les cetaces des m.ers froides sans avoir ':\ 
-courir les dangers que presenten t, en general, les parages glaciai-
. res, ils s'y :fixerent et y fonde-rent de veritables colonies. Les 
vestiges de leur sejour J SOilt plus nombreux que partout ailleurs 
·et la seule ~le Ntte, du groupe de: Mingatl,_possede, a I' ouest et a 
l'est du petit havre que l'or1 y :rencontre sur le bord occidental, 
les debris encore tres l>ien conserves de cinq fourneaux a fondre 
les graisses de baleine, qui furen t eriges par ces intrepides navi-
gateurs, le mode de constructiolfi des baleiniers de notre epoque 
lle COilll)Ortant ni ]a lllelile struc·ture, ni Ia rneme orientation . 
.-
• 
C'est a eux egalement que l'on doit, selon toute vraisemblance, 
le noni de Lab, ·ador. · Ils durent; tout d'abord Ie donner a la cote 
nord du· golfe (cOte sud du Lab:.rador canadien) dont leS terres 
basses, entierement couvertes de f ourrages tres verts offrent, d'une 
• 
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certaine distance au large, les apparences cle la pltls co111plete· 
fertilite. 
Ail1Si se justifierait !'application d'tllle epitllete qtli ne pourrait 
etre qu'une ir011ie d'un gout mediocre si, atl lieu d'avoir ete dotl-
llee par extensiOI1, elle eUt ete imposee des le pritlcipe. au Grauel 
N or(l, le jour . . oU les Basques posere11t le piecl potlr la pren1iere 
fois sur ·ses rives aricles et clenuclees. · 
Il est do11c permis cle croire que l'inclividtl geographique stlr 
leqt1el Terreneuve per9oit des clroits si peu justifi~s et oU la 
Compag11ie de la baie cl'Hudson 11'exerce plt1s, para1t-il, que le.s 
mUvres de la plus haute philanthropie, dut son nom lui-m&ine a 
cette partie <] ll Labrador cailaCli ell clotlt il Il' etait, a cette el1oque, 
que pctrtie terJ~itorictle i11tegrante et simple _]Jrolo1~gement vers le 
nord. 
J_Jes BasCllleS ont dispartl. Ils Ollt ete ren1 places de 1108 jours 
par les gens de Jersey les J ersiais, com me on le dit sur -la rive 
11orcl- par des .Lt\._cadieilS et des Oat1aclie11s, de la pointe de Mo11ts 
a Kcgaska; par des Irlandais et des Ecossais,. de ce dernier point a 
Blanc-Sablotl, et e11fin par une f)oule tro1) consicleral)le de navires 
. . 
arr1ericait1s et terre11et1viens qtle l'o11 appelle baJ~qltier·s et qui, se 
dissirr1ula11t sous le pavilion. q11e l'o11 clit tre·s complaisant -
des provinCes maritin1es, mettent au pillage par tous les moyens 
11os banes cle n1orue et de fletta11s, au gra11d det~in1ent des J ~r­
siais et des A11glais, <lui sor1t nos nation11at1x, et des pechet1rs 
ca11ad~e11S et acadierls, qui S011t .les fils cle }a cote et les veritables 
coi1tit1t1ateurs des Basqttes. Il est clifficile cle s'expliquer l'existet1ce 
prolongee et sans entraves d'tltl pareil etat cle chases. Le gouver-
11erne11t fecleral 11' est, e11 quelqtle sorte, que l'Itslif1~'uitier du golfe 
pour la province de Quebec, a laquelle l'on ne saurait nier les 
droits les l)} US cornplets de ptopr~ieta'ire SLlr Uhe etendue c[' eau 
· qu'elle enserre de toute part. N e pourrait-elle exlger que le fond · 
clout ·elle a cede la jouissarlce flit administre de tout autre llla-
niere et protege assez effic3.cement pour ne rien perdre de sa va-
leur ? E11 i11dustrie comme en politique, l'ine.xecutio11 des articles 
d'un contrat ou d'un traite n'entraine-t-elle pas I' abrogation, sou-
•Vcrlt saris appel ? ., 
, 
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Mais si les eaux n1arines du golfe sont les plus riches du man-
de, les rivieres et les lacs du Labrador can~dier1_ ne leur cedent 
en rien. Le saun1oi1, ]a truite, le ouana11iche et l'angt1ille y 
abondent, et certai11s lacs contien11ent cle nombreuses especes peu 
etudiees dans nos eaux donees, partni lesquelles je citerai : ]e 
poisson bla11c, la barbotte, le silllre, etc., ou des especes tres voi-
• 
s1nes. 
Tons Ies produits de l'interieur se dirige11t pour la plupart vers 
le littoral de cette region, car la plus grande partie des chasseurs 
. Inontag11ais et cles chas~eurs blancs y tra.nsportent toute la pelle-
terie qu'ils ont captur8e. II s'y exporte, malgre les entraves que 
font naltre les pecheurs ala ligne les officiers, un grand nombre 
de saumon sale. On y manufacture beau coup d'huile de loup-marin, 
de n1orue, et n1eme, depuis deux an11ees, u11e assez g·rande quanti-
. 
te d'huile de baleine. Les peaux y abondent et le C<?.pimerce d~ · 
la morue verte et sechee y est d.es .plus florissants~ , · 
Les bois 1i'y so11t pas sa11s quelque vale<Ir ·et l.es plantes lllari-
nes 11e sont 11ulle part en pareille abondance. Les terrains qt1e 
I' on y rer1cot1tre fournisse11t arnplen1ent les legumes et l~s fotli'ra-
ges necessaires a l'a1imei1tation des hommes et des ·animaux. 
Enfirl, le gibier de mer, quoique livre SallS defense a toutes les 
ei1treprises des pech·ellrs etrangers les banquiers, qui enle\-rent 
}es reufs par tonnes, y pullule et pourrait, mieux :Protege, devenir 
• 
la source de transactions d'une certair1e importa.nce. 
Je ne m'etendrai pas davantage sur les ressources de cette in-
dividu~lite territoriale: j'en ai deja parle en clifterentes circons-
tanceA et, quoique rues explorations eu8sent dfi rapporter quel-
ques f·ruits, je leur accorcle une trop mince valeur pour les faire 
intervenir dal1S cette etude. 
I1 me suffira de dire qu'au poir1t de vue Ini11era1, les richesses . 
• 
du Labrador cat1adie11· doi vent etre gran des. Dieu ignore le ca-
price et, la oU il a cree la plus imposar1te des manifestations cris-
tallines que je connaisse, ·ii a, place non seulement les roches qui 
la constituen.t, mais encore tous les n1inerais et tous les n1ineraux 
qui les accon1pagnent. 
Puis, si les ress~mrces de cette region sont mal connues ou ne. 
• 
\.. 
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gligees, il 11e s' er1 suit pas que so11 importatl=Je geog~r-apl1ic1ue _et 
strategiq_tle so it dirr1inuee, et 11' eUt-elle potl r plaidet· e11 sa faveur 
cl'autres causes.. Olle cela devrait Sllffire a lui rneriter !'interet 
~ 
le plus soute11u des ho111n1es d~Etat, pour lesquels l(js complica-
tions et les surprises cle l'avenir 110 sauraient etre des quantites 
. 
~legligeables. II JT a quelques ll10is a .peitle, 1'ut1 des orateurs les 
plus clisti11gues cle ~Iot1treal soulevait, au Pa.rc Sol1n1er~ la ques-
tion cle l'it1del)el1Clat1Ce. Il lle C()llCluait . pas, il est 'rrai, a une 
solutio11 immedia.te cle cette gr·a,re questio11 ; seulement il ]a pre-
. 
~oyait dat1S Ul1 ave11ir peu eloigne peut-etre . 
. Si l'inclependal1Ce se procluisait, soit all profit cles tillites reu-
llies, soit au I>l'Ofit des Ullites separees, qu'adviendrait-il dtl golfe 
Sa.int-L re11t et de son littoral norcl? Et si cluelqt1es-U11es des 
un· ' , · mn1e les provinces J!laritimes et la province cl'Orit~rio, 
. . ~aient utile a letlrS interets de se joi11Clre a l,a reptlbliqtle VOi-
sine,- hypothes.e qui n'a rien d'impossible et qu'i] est m&rne sage 
de l)revoir, que devier1drait alors 1)our nous ce Labra.do~ 
canadier1 dedaigne et dont 1tous livro11s d'u11 creur si leger les 
secrets stl--ategiques a 1' etranger? I.Ja rel)Onse est facile. 
II deviendrait la elef, ou ·plus justen1ent la porte des territoires 
(le l' Amerique· Septe11trionale restes i11dependants·. II serait tout 
a la fois un ga.ge de force et de f·aiblesse. Car, si 1' on detruit des 
ligne~ ferrees, si l'on coupe des ponts, si l'on. rase des villes ou 
si 011 les abrite derriere des foi--ts avec une facilite rela~ive, on 
n'obstrue pas, on ne ferille pas un golfe Saint-Laurent aussi aise-
ment ; }' Oll s'y etablit soliderr1ent, 1' Oll en cele les J)Oints faibles, 
l'_on en forti:fie les lieux exposes, et <;a n' est point la tache facile 
et rapide, mais bien,. au contraire, amvre de longue h~leine et 
herissee de difficultes. · 
. 
Cette reuvre, dont l'hnportance n'echappera a personne, com-
lllent l'accorilplir, si ce · n'est en developpant les ressources de 
c~tte region, ell y appelant, en y soutenant par tous les rooyens 
. -
possibles des populations energiques, deja rompues par leur meti~r . 
it_ toutes les fatigues et a to us les labeurs de la vie du marin. Et 
ce resultat, comment l'atteindre economiquemeni pour l'Etat et 
a\ra11tageusement pour ces populations, si ce n'L\st par une protec-
' . 
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-:tion efficace dans le present et par la colonisation dans l'avenir? 
La colonisation ! L'on COllQ.Oit facilement qu'il ne peut etre 
question ici du mode colonisateur qui se base sur la culture. 
Quoique bien loin d'~tre aussi infertiles qu' on le pretend, les terri-
toires du L*brador canadien s'ypr&teraient peu. Il s'agit evidem-
ment de c9lonisation indt1strielle ~ otl commercial e. Ce genre de 
co1onisation peut s'appliquer de deux manU~res : 
Par colonisation cooperative avec participation et su·rveillatlce 
de !'Etat ; 
Par colotlisatiOll exclusive, avec lll0110pole limite faisant rever-
;SiOll a l'Etat. 
Ces detlX lllodes colotlisateurs seraietlt, a InOn sens, les deux 
seuls applicables. 
Cependant, le premier, qui 11e differe en_ realite du second que 
_par !'ingerence de l'Etat, me para1trait prefera.ble, car l'o11 11e 
sa.urait se dissimuler que les grandes transforinations territoria-
les, industrielles ou con1merciales 11e s'obtiennent rapidement et 
bien qu'au moye11 du monopole le plus etendu. Mais le mono-
_pole devient souvent un da11ger entre les lllai11s de particuliers 
_parvenus a Ul1e tl~op gra11de puissa11ce OU a une trOl) grande ri-
chesse, et il vaut toujours mieux, dans l'inter&t public, que l'ac-
croissemer1t anormal de ri'chesse et de pouvoir se produise au 
profit de l'Etat, sorte d'impersionnalite que 1' on peut toujours 
controler ou. atteindt·e dans Ies pays oU domine le gouvernem~nt 
du petlple par ses representants. 
HENRY DE PuYJALON. 
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